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Cet article propose une réflexion sur la manière d’ac-
tualiser l’écoresponsabilité à travers la pratique 
professionnelle. Comme l’illustre le Tableau 1, quatre 
domaines sont décrits, allant de l’accommodation des 
rôles ergothérapiques traditionnels jusqu’à l’explora-
tion de nouvelles avenues. La formalisation de ces 

domaines s’appuie sur des témoignages que des 
membres du R2DE et de la C4E ont pu recueillir 
auprès d’ergothérapeutes incarnant cette valeur dans 
leur vie professionnelle (R2DE, nd; Drolet et Turcotte, 
2021; Porte et coll., 2020; Simard et coll., soumis).

1. L’ÉCORESPONSABILITÉ APPLIQUÉE AUX ACTIVI-
TÉS PROFESSIONNELLES INDIVIDUELLES DE L’ERGO-
THÉRAPEUTE 
Dans ce premier cas de figure, l’ergothérapeute, 
habité par la valeur de l’écoresponsabilité, a 
conscience du fait que ses activités personnelles, 
mais aussi professionnelles, ont une empreinte écolo-
gique qui peut varier en fonction des choix qu’il 
opère. Fort de ce constat, il développe un regard 
critique sur sa manière d’agir dans son milieu profes-
sionnel et tente de mettre en place des mesures 
d’atténuation de cette empreinte à son niveau. Cela 
correspond par exemple au cas d’une ergothérapeute 
qui s’efforce de s’équiper de manière écoresponsable 
en ayant recours à des biens de seconde main et en 
se renseignant sur la durabilité des produits qu’elle 

achète; qui utilise des transports moins polluants 
pour se rendre au domicile des personnes accompa-
gnées, notamment des transports actifs (p. ex. 
marche ou vélo), collaboratifs (p. ex. métro ou auto-
bus) ou verts (p. ex. voiture électrique ou hybride); 
qui met en place des pratiques d’hygiène écorespon-
sables (p. ex. utilisation de tissus microfibres lavables 
ou qui opte pour le minimalisme numérique, la 
réduction de l’impression de documents, la gestion 
écoresponsable de l’éclairage, du chauffage ou de la 
climatisation des locaux, etc. Ici l’engagement est 
observable, mais il demeure, ultimement, individuel 
et n’a pas ou peu d’impact sur les rôles professionnels 
habituels. Les changements entrepris se font dans la 
mesure de ce qui relève du cadre habituel de gestion 
et de décision.                    [suite page 04]

 ans une perspective ergothérapique,   
 l’écoresponsabilité a été définie comme la  
 prise en compte des écosystèmes et l’utilisa-
tion réfléchie des ressources naturelles et maté-
rielles dans le cadre de la pratique de la profession 
(Désormeaux-Moreau et coll., 2019; Désor-
meaux-Moreau et coll., 2020). Cette valeur s’appa-
rente au principe de responsabilité, défini il y a 
plusieurs décennies par le philosophe Hans Jonas 
(1990), lequel correspond au devoir de sollicitude de 
tout être humain envers tout autre lorsque la vulné-
rabilité de ce dernier est menacée. L’écoresponsabili-
té suppose donc un élargissement des préoccupa-
tions éthiques pour inclure le souci des êtres 
humains de demain et des autres êtres vivants. La 
nécessité d’endosser cette valeur est devenue 
cruciale au regard de l’empreinte écologique surdi-
mensionnée des occupations humaines qui 
menacent la santé et la survie de nombreux êtres 
vivants. Les ergothérapeutes, en tant que spécia-
listes des occupations, peuvent contribuer aux chan-
gements occupationnels qu’implique la transition 
écologique (Drolet et coll., 2020).

Dans une récente étude descriptive menée auprès 
d’ergothérapeutes de France, la valeur qu’est 
l’écoresponsabilité s’est vue accorder une certaine 
importance (allant de plutôt important à extrême-
ment important) par plus de 89% des 149 répon-
dants (Désormeaux-Moreau et coll., 2021; Drolet et 
coll., 2021). Qui plus est, la création du Réseau pour 
le Développement Durable en Ergothérapie (R2DE, 
nd) en France en 2017 et celle de la Communauté 
Ergothérapique Engagée pour l’Équité et l’Environ-
nement (C4E, nd) au Québec en 2019 laissent présa-
ger d’un intérêt croissant pour cette valeur dans le 
monde francophone de l’ergothérapie faisant suite à 
des prises de conscience plus anciennes dans le 
monde anglophone (Wagman, 2014). Diverses initia-
tives visant à soutenir l’adoption d’une pratique 
écoresponsable de la profession ont été récemment 
mises en place au Québec (Brière, 2021; Charpen-
tier, 2020; Falardeau, en cours; Lafond, 2020) et en 
France (Porte et coll., 2020; Tremblay et coll., 2021a, 
2021b, 2021c, 2021d, 2021e, 2021f, 2021g, 2021h, 
2021i).

Tableau 1. 
Les domaines d’actualisation de l’écoresponsabilité dans la pratique professionnelle
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2. L’ÉCORESPONSABILITÉ APPLIQUÉE AUX ACTIVI-
TÉS IMPLIQUANT UNE INTERACTION AVEC DES 
ACTEURS INSTITUTIONNELS
Dans ce deuxième cas de figure, l’ergothérapeute est 
conscient du fait que son seul périmètre d’action et 
de décision est limité pour permettre un changement 
plus significatif. En effet, le manque de durabilité des 
pratiques repose souvent sur l’implication d’une 
chaîne d’acteurs qui dépendent les uns des autres, 
mais qui agissent de manière non concertée (Hooker, 
1972). Écoresponsabiliser une pratique revient à 
partager cette valeur avec les acteurs institutionnels 
et créer des liens de solidarité entre eux. Prenons 
l’exemple d’une ergothérapeute qui trie les déchets 
de ses activités dans son service. La portée de son 
geste sera nulle si le personnel s’occupant de transfé-
rer le contenu des poubelles dans des bennes à 
ordures ne tient pas compte du tri qui a été réalisé à 
la source ou encore si la collectivité gérant le ramas-
sage des ordures n’a pas mis en place de filières de 
valorisation des déchets triés. Autre exemple, cette 
même ergothérapeute décide d’utiliser essentielle-
ment des matériaux de récupération pour les activi-
tés qu’elle met en place dans son milieu de pratique. 
Elle peut s’en tenir à récupérer les matériaux issus de 
sa propre consommation (premier domaine décrit), 
mais elle peut aussi développer une voie d’approvi-
sionnement dans l’établissement, en impliquant le 
personnel de restauration ou tout autre employé, 
voire en développant des partenariats extérieurs (p. 
ex. ressourcerie, recyclerie). L’ergothérapeute va 
ainsi étendre son action au plan méso-environne-
mental, voire macro-environnemental (Glaser, 1994) 
et mobiliser les personnes autour de stratégies 
d’atténuation collectives (Drolet et Turcotte, 2021). 
Elle peut conserver ses rôles habituels, mais elle aura 
l’opportunité d’endosser des responsabilités élargies, 
en lien avec l’organisation et la gestion de l’établisse-
ment. 

3. L’ÉCORESPONSABILITÉ APPLIQUÉE AUX ACTIVI-
TÉS IMPLIQUANT UNE INTERACTION AVEC LES PER-
SONNES ACCOMPAGNÉES DANS LES STRUCTURES 
HABITUELLES
Dans ce troisième cas de figure, l’ergothérapeute 
partage ouvertement la valeur de l’écoresponsabilité 
avec les personnes accompagnées. Dans son raison-

nement professionnel, l’écoresponsabilité devient un 
critère qui se superpose à ceux qu’il utilise habituel-
lement pour guider son analyse des occupations (p. 
ex. des valeurs liées à la profession et aux modèles 
théoriques disciplinaires, telles que l’autonomie, 
l’indépendance, la satisfaction, la sécurité). Cela le 
conduit à diversifier et élargir ses préconisations 
habituelles. Par exemple, une ergothérapeute orien-
tera les personnes non plus seulement vers l’achat de 
produits (p. ex. aides techniques, jeux adaptés, mobi-
liers), mais aussi vers des solutions alternatives telles 
que l’achat de seconde main, la location ou le prêt. 
Pour favoriser la mobilité des personnes, elle explo-
rera avec elles différentes possibilités, dont les trans-
ports actifs et collectifs, et pas seulement l’utilisation 
du véhicule motorisé individuel. Lors d’un aménage-
ment du domicile, elle formulera des recommanda-
tions visant à améliorer l’accessibilité, en question-
nant ouvertement l’empreinte environnementale de 
ces modifications. En procédant de la sorte, l’ergo-
thérapeute n’impose pas sa vision particulière, mais 
favorise la liberté et l’écocitoyenneté des personnes, 
en augmentant, le cas échéant, leur degré de 
connaissances sur le sujet. Dans cette interaction 
avec les personnes accompagnées, les activités 
proposées en séance d’ergothérapie peuvent être 
diversifiées et intégrer davantage le contact direct 
avec l’environnement naturel (p. ex. activités et jeux 
de plein air, art paysager, jardinage) ou des activités 
ayant une faible empreinte écologique (p. ex. atelier 
de récupération et écovannerie). En agissant de la 
sorte, l’ergothérapeute montre que l’écoresponsabi-
lité est indissociable de la bienfaisance en santé. Il 
soutient de façon plus ou moins marquée une transi-
tion écoresponsable des occupations des personnes 
accompagnées en conservant toutefois ses rôles et 
motifs d’intervention habituels qui peuvent s’en trou-
ver enrichis. 

4. L’ÉCORESPONSABILITÉ APPLIQUÉE À DES ACTIVI-
TÉS ISSUES DE NOUVEAUX RÔLES DANS DES STRUC-
TURES DÉDIÉES
Dans ce dernier cas de figure, l’écoresponsabilité 
transforme la pratique de manière plus marquée. 
Cette valeur devient centrale et modifie le rôle tradi-
tionnel de l’ergothérapeute. Il crée ou rejoint des 
structures innovantes qui ont pour but explicite de

soutenir une transition occupationnelle écorespon-
sable des personnes et des communautés qui 
souhaitent s’engager dans cette voie. Par exemple, 
une ergothérapeute crée un centre d’accompagne-
ment physique et alimentaire destiné aux personnes 
souhaitant redonner du sens à leur alimentation; une 
autre crée un cabinet d’ergothérapie dans une ferme 
et propose un accompagnement en lien direct avec 
l’écosystème naturel du lieu; une autre s’implique 
dans une structure qui récupère du matériel médical 
inutilisé pour le reconditionner et lui donner une 
seconde vie; une autre encore participe à la création 
d’une boutique solidaire associative cogérée par des 
personnes ayant des troubles affectant la santé men-
tale. L’expérimentation de pratiques centrées sur la 
reconfiguration des modes de vie qui a actuellement 
cours en France (Soum-Pouyalet, 2021) est une piste 
à creuser pour le développement de structures 
dédiées à une transition occupationnelle écorespon-
sable. Dans un autre champ, celui de l’adaptation aux 
changements climatiques, de plus en plus d’ergothé-
rapeutes pourraient être appelés à intervenir dans 
des structures visant l’accueil et l’accompagnement 
des réfugiés climatiques. Certaines de ces initiatives 
s’inscrivent nettement en dehors des parcours ergo-
thérapiques habituels et demandent ou demande-
ront à l’ergothérapeute de construire un réseau 
permettant de rejoindre de nouveaux besoins occu-
pationnels.

CONCLUSION
Quatre domaines d’actualisation de la valeur qu’est 
l’écoresponsabilité ont été décrits dans cet article. 
Les deux premiers concernent plutôt le développe-
ment d’une pratique écoresponsable, tandis que les 
deux suivants relèvent davantage du soutien à une 
transition occupationnelle écoresponsable. Il ne 
s’agit pas forcément d’étapes successives : certains 
ergothérapeutes peuvent bénéficier d’une approche 
où le changement s’opère pas à pas (du micro-envi-
ronnement au macro-environnement), tandis que 
d’autres peuvent entreprendre des changements 
simultanés ou plus radicaux. 

Les formes d’actualisation dépendent des contextes 
d’exercice qui n’offrent pas les mêmes opportunités 
occupationnelles à l’ergothérapeute. Nous pouvons 

faire l’hypothèse qu’il existe parfois des barrières 
institutionnelles comme c’est le cas pour l’actualisa-
tion de certaines valeurs liées à la profession (Drolet 
et Désormeaux-Moreau, 2019; Drolet et coll., 2021; 
Porte et coll., 2020). Nous pouvons supposer aussi 
que des ergothérapeutes doutent de leur légitimité 
pour soutenir une transition occupationnelle écores-
ponsable dans leur établissement et chez les 
personnes accompagnées. Cependant, les expé-
riences recensées montrent que l’ergothérapeute a 
les compétences pour devenir un acteur clé et qu’il 
aura d’autant plus de chance d’aboutir qu’il saura 
s’inclure dans un écosystème professionnel et mettre 
en lien les différents acteurs.
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